
SSS ' ILE FANTASQUE..-

renü. L vold ! trois et deux font cinq. M. Lavenette, vous -devez 'ma .con-
- ommation.-C'est onze sous.

M. Lavenete,-La! qu'est-ceque je disais....c'estvous qui me faites perdre !
Premier habitu.--Comment ! c'est moi qui vous....
Lavenette.- Eh parbleu! vous venez me parler de itureau, d'un tas do -

bêtises, quoiv! ous êtes cause queI'ai écarté le valet d'atout et la dame seconde.
Vous n'en fites jamais d'autmes !

(Entre M. Pa tureau.)
Chmur d'habitués.-Tiens, Patureau ! PAtuieau Bonjou Patureau

Ah ! farceur de Pâturea,,, va !
Ptureau.-Pas mal, mes enfans; et'la viôre ?
Premier habitué.-Quand ou parle duloup, on en vôit les rayons....Nou par-

lions de vous il n'ya pas sept minutes.
Iavenette'(ms).---A preuve qe je dois onze sous Pour Cabuchet...Si je sais

-,comment il fit celui-l...On paie toujours tout pour hu ! il se chüre du reste.
Cabuchet.-D'où sorez-.vous comme ça, que vous avez dispafru tout.h-coup~

comme dII beUrre au soleil?
Pfttureau.-Oh! ça. mes petilts amours, c'est toute une histoire.

''Premierhabitu.---Voyons, contez-noue ça ; voynns, soyez gentil.
Lavenette..-iPs souvent que j'entendrai ces histoires nu Pâtureau qui vient

-de re coûter enýoreonze sous pasplus tard que tout à~l'heure ?
(Il prend son chapeau et sert en dhanlonnant

Plutôt la mort que t'relnange,
C'est l. devise deés R R sRncéE)

Pâtureau.-Nous sommes tous des ancieus ici, alors ça peut se dire.
(Tout le monde se resserre en groupe autoir de Pâtureau.)
Pàtureau.-Figurez-vous donc·; mais non, c'est impossible, vous ne pou;riez

<pas vous le figurer....enfin, c'est égal....figure-vous donc...
Deuxième habitué (précipaiiaien).-Dites donc, vous autres, vous ne savez -

>pas une chose ?
Tous.--Quoi ? quoi donc?
Deuxième habitué.-Je me promenais sur le Cours avec le petit Tournachoiu.
Unie voix.-Tournacliou,-le neveu à M. Durantier.
Deuxième habitué.-Comme vous dites.
La voi.--Tiens! tiens ! je le croyais à la fire de Mérignac
Deuxieme hsabitué.--P isqueje vous dis que nous étions ensemble sur le

-Cours, il ne peut pas tire h la foire.
La voix.-Alor, il en donc revenui
Deuxième liabilué.-A pparemment. Eh bien ! savez-vous ce que nous avons

vu nous deux le petit Trournachou
M. Cabuchet.--Le moyen que nous le sachions, c'est de nous le faire savoir.
Deuxième habitué.--Cte charge ! Eh lbien' ! nous avons vu Robineau.
Premier habitué.-R obineau ? Rubineau ï Le mari ù le veuve Bernier l
Deu.ieme halbitu.--Lui-même.
Pftureau (eexéqu'on lui ait coupé lajprole).--Dirait.on pas que c'est une

rareté que de voir Robineaul Moi aussi je l'ai vu....je l'ai vu plus de cent fois et
plus de trois cents aussi.

Deuxième habitué.-Possible....Mais quand vous l'aviez vu, comment était.il
* fait ?


